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.<duit les travaux de colnst rietion, le COUt de l'édifice s<3 serait
bieni élevé à 50 006. St dliiè q&lu*'lI na pas e~ncore sonîgé à avoir

P. (M. Rov

Rien lie -peut justifi er les empiète iiients et -les pré tenti on (le

R 10 L'Eglisa réclamie ..seulemient la jeuissa.nce (les droits.
.-u'elle a-reçus de Jésus-Christ mêmeo et des.atpôtr-es,-ni plus, -ni
moins.,*

2T Rappelep leurs, devoirsaux. gouvernements,. ou certain,%,
pointei de doctrine, ýqui se. rattachent -à la politique,. .est un

-devoir.iet.non uneýprétentioL,.
Au contraire;,si q~uelqu'.ups &.-e droit de crier- à lempiètç--

,Jneýnt, c'est bien lEi. dont l.e pouv-oi. .spirituel est . -entravé
«le 11ille. manières, danspreýqiie tous les.ptiyed., monde..

Le IL.P., Healey

Les citoyens de Dublini Ée préparent . ériger un monument,
;à la mémocire du ki P. Uèaly, de Little IBray, l'uhi des Èyet4-s-ý
les plus distingcués et les plus estimés du clergé irlandais..Il»
-n'était pas moins spirituel que bon. prêtfe, et sesý bons mots ne
-qe comptent pas.

Pens,,e:-vous, Père 'HIetly, lpi disait,.mn jour Lord ,iBalf,6ue,
--que l'epeuple nie pense tel que mie représente la pr-sýse ?

"IPour être franc, M. Bàlfouir, si le peuple irlandais"avait pour
;le diablie seulemnît la moitié <le la haine qlu'il a pour vous, je
n'aurais plus rien à faire. "

Un jour il fut -appelé commue téitnôin, et le fameux Jug(,e
Reiçgh -l'inventeur de l'influenièe inelue. - lui dit: 'Que ré-
pondrez-vous si- Butt demande si vous mie connaissez ?

"«Je déinanderai à laGouir, répo-ndit lè Pèr.e Healy, si je suis
-tenu de 2er-n'ririner. .'

Le niêrtne Jugaé-lii dit un jOut': Moif cher ReàJy, je -suis Prêt, à
tb~ut: Urê potir'vÔus, dïtê&'geulenënt ce que vous -ddsWez


